
Torelli, Giacomo, architecte et scénographe italien, *1608 Fano (Italie), †1678 Fano (Italie). 

Fils de Pandolfo et d’Elenora di Giacomo Pazzi, nobles italiens. On ne sait rien de sa 

formation si ce n’est qu’il fut sensible à la leçon classique de Vitruve. Ses débuts sont 

marqués par les productions théâtrales du palais de la Ragione à Fano et d’autres 

productions à Pesaro, Urbino et environs. Il projette et réalise alors des scénographies qui 

l’imposeront comme le maître du théâtre baroque avec ses fameuses machines. En 1641, il 

apparait comme ingénieur militaire à l’Arsenal de Venise. Il se voit charger de la construction 

du Teatro Novissimo où il s’adonnera à son goût des effets théâtraux. Ses spectacles 

fantastiques avec scène tournante et changement de décors le font remarquer de toute 

l’Europe, dont le cardinal Mazarin, ébloui par celui qu’on surnomme "stregone gran" (grand 

sorcier). En 1644, il le sollicite à Paris en vue d’introduire le goût de l’opéra en France. Il est 

envoyé par le duc de Parme, Odoardo Farnese, afin de donner "La Finta pazza", opéra créé 

avec Francesco Paolo Sacrati, en 1641 à Venise. Représenté en 1645 dans la salle du Petit 

Bourbon, avec décors, machines et intermèdes dansés devant le jeune Louis XIV, âgé de sept 

ans, la reine-mère Anne d’Autriche, à qui l’œuvre est dédiée, et le cardinal Mazarin. Ce 

spectacle triomphal est considéré comme le premier opéra donné en France. La salle fut 

pourvue de nombreux mécanismes pour le changements rapide des décors et les effets 

scéniques. Le dispositif fut repris pour d’autres spectacles dont l’"Orfeo" de Luigi Rossi en 

1647 et l’"Andromède" de Pierre Corneille en 1650. Durant la Fronde, il est considéré par les 

Frondeurs comme la créature de Mazarin tandis qu’il est plus que jamais le scénographe 

favori du roi et de la reine-mère. Après la Fronde, il revient d’Italie à Paris en 1653 et 

s’engage, avec le "Ballet royal du jour et de la nuit", dans le genre nouveau des ballets de 

cour qui contribueront au goût de la danse de Louis XIV. Ce ballet conforte alors l’image du 

monarque en "roi soleil". L’aura de Torelli à la cour décline peu à peu avec l’arrivée de ses 

confrères Carlo et Ludovico Vigarani en 1659. Sa carrière française s’achève en 1661 avec la 

comédie-ballet "Les Facheux" de Molière, donnée par Nicolas Fouquet à Vaux-le-Vicomte 

devant le roi et qui lui fut fatale. Il se voit alors proposé par Kuprulu Fazil Ahmed, grand vizir 

du sultan Mehmet IV, le projet des nouveaux jardins de Topkapi à Constantinople. Il 

retourne finalement dans sa ville natale pour le projet du Teatro della Fortuna en 

collaboration avec Ferdinando Galli da Bibiena. Théâtre qui est inauguré en 1677 avec "Il 

Trionfo della Continenza", ultime spectacle du scénographe. En France, Gaspare Vigarini, son 

successeur au Petit-Bourbon, défit, par jalousie, ses dispositifs dont les dessins et modèles 

furent heureusement reproduits dans l'Encyclopédie de Diderot et D’Alembert (article 

Théâtre). Il est l’auteur de divers écrits sur le théâtre dont un petit traité des machines 

théâtrales, "Apparati scenici per lo Teatro Novissimo di Venetia", publié à Venise en 1644, 

illustré par Marco Boschini.  
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